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SUR LE FOND D’OR DES CIEUX

Sur le fond d’or des deux où des blancheurs
[d’ivoire,

Comme un encens divin, déferlent lentement, 
J’ai vu le vieux soleil se coucher dans sa gloire, 
J’ai vu l’espoir du monde au bord du firmament.

Les rêveurs et les gueux, les puissants et les
[riches,

A la même heure alors ont un même regard 
Vers le septentrion qui nous leurre et nous

[triche,
D’un geste coutumier dans l’inconnu départ.

O chauds rayons divins qui rechauffent les
[âmes,

Eclaires-tu l’écho des rêves disparus ? 
Eclaires-tu la mort de ta vivante flamme ? 
Eclaires-tu la vie, aux au-delà perdus ?


